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      INTRODUCTION

      Au mois d’août 1751, un chanoine de Notre-Dame de Paris nommé Bernard Collot, ayant fait l'expérience des commodités qu'offrait la Bibliothèque du roi aux savants désireux d'y venir travailler, décidait de faire don à cette institution de sa collection de manuscrits.

      Collot, qui était très âgé en 1751, avait été professeur de lettres classiques au collège du Plessis, puis principal du collège de Fortet, doyen de la nation de France de l'Université de Paris. Jouissant d'une certaine aisance, il avait pris diverses dispositions (fondation de prix, de bourses d'entretien) en vue de favoriser les études supérieures d’étudiants peu fortunés ; il avait d’autre part réuni des collections de tableaux, de sculptures et de livres. Collot mourut le 22 janvier 1755 ; l’inventaire après décès de ses biens ne donne qu’un aperçu général de ces collections, mais la bibliothèque peut y être estimée à environ trois mille livres. Les manuscrits, cependant, n’y étaient plus : dès que la décision avait été prise par Collot d’en faire don au roi, ils avaient été transportés de son domicile de la rue Galande à la Bibliothèque du roi par les soins de l’abbé Sallier.

      Celui-ci dénombra exactement quatre-vingt-treize manuscrits ; l’inventaire en fut établi méthodiquement, selon le plan de classement qui avait été adopté pour le catalogue imprimé des manuscrits de l’ancien fonds, après une répartition préalable en deux catégories : manuscrits latins et manuscrits français. Mais l’ordre ainsi déterminé resta théorique, car les manuscrits furent bientôt munis d’un numéro, sinon d’une cote à proprement parler, sans que, semble-t-il, aucun principe n’ait présidé à cette numérotation : ni le contenu, ni le format, en tout cas, ne sont en cause.

      Nous avons pu retrouver et identifier, dans les collections actuelles des fonds latin et français, quatre-vingt-neuf des quatre-vingt-treize manuscrits donnés par Collot. Ils portent donc, en tête, généralement sur la première page du manuscrit proprement dit, un numéro compris entre 1 et 89 souligné d’une accolade tout à fait analogue à celle qui accompagne les cotes des manuscrits de l’ancien fonds latin Parfois, mais rarement, en dessous ou à côté de l’accolade, une mention d’origine a été ajoutée : « Collot », ou « ms de M. Colot ». Aucune autre cote n’a figuré sur ces manuscrits jusqu’à l’adoption, au début du XIXe
 siècle, des cotes des suppléments latin et français, en vigueur jusqu’en 1862, où elles furent remplacées par un numéro du fonds latin compris entre 8823 et 11 503 et, pour les manuscrits français, entre 6171 et 15 369. Il apparaît ainsi que le don de Collot a été traité comme un fonds spécial, ayant sa cotation propre.

      Cette cote, que nous appellerons cote Capperonier pour la distinguer du numéro d’ordre du catalogue dressé au moment de l’entrée des manuscrits à la Bibliothèque du roi, a été retrouvée pour quatre-vingt-un manuscrits seulement, bien que l’identification comme venant du don de Collot des huit manuscrits où elle ne figure pas ne soit pas douteuse. Quand elle manque, c’est, ou bien qu’elle était portée sur un des feuillets blancs qui ont été systématiquement enlevés lors des restaurations de reliure faites au XIXe
 siècle (c’est le cas notamment du manuscrit lat. 10269), ou bien même qu’elle a été oubliée : les manuscrits lat. 9759 et 9760 sont les premiers d’une série de six volumes, dont les quatre derniers sont cotés, dans l’ordre, de 86 à 89, or ils n’ont de disponible que le seul numéro 85.

      Nous n’avons malheureusement aucune information sur les conditions dans lesquelles Bernard Collot a acquis ces manuscrits, et cela est d’autant plus regrettable qu’un des caractères les plus remarquables de cette collection, où toutes les disciplines sont par ailleurs représentées, est la présence d’une douzaine de manuscrits scientifiques qui se révèlent d’une parfaite unité d’origine. Onze d’entre eux, en effet — les numéros 42 à 45 et 47 à 53 du catalogue de Collot — ont été copiés, à la fin du XVe
 siècle, à Naples, par Arnaud de Bruxelles, ainsi qu’en témoignent les nombreuses notes et signatures qu’ils portent ; le douzième, numéro 46 du catalogue, s’il n’est pas de la main de ce copiste, relève sans conteste de la même provenance.

      *
* *

      Arnaud de Bruxelles est surtout connu pour avoir exercé comme imprimeur, à Naples, entre 1472 et 1477 : à ce titre, il a fait l’objet de savantes notices où les auteurs se sont efforcés de dresser la liste des ouvrages publiés par ses soins. Cette liste comprend actuellement peut-être vingt-trois livres qui, notons le, intéressent pratiquement tous la littérature classique et contemporaine et la philologie. Complétant ces informations, quelques documents d’archives, très rares à la vérité, mentionnent Arnaud de Bruxelles comme copiste, et quatre manuscrits avaient été relevés qui corroboraient cet aspect de son activité : un manuscrit géographique et un manuscrit littéraire à la Bibliothèque de Naples, un manuscrit alchimique conservé à Lehigh University (Bethlehem, Penn.), et un manuscrit médical et astronomique à la Bibliothèque nationale de Paris.

      Ce dernier fait partie des onze manuscrits de Collot : c’est le lat. 10264, où Léopold Delisle, cherchant dans les manuscrits de la Bibliothèque nationale les différentes versions du Tacuin latin, avait remarqué les nombreuses notes et mentions de copiste relatives à Arnaud de Bruxelles. Avec les dix autres manuscrits qui viennent enrichir ce que l’on savait déjà de cet imprimeur, nous pouvons préciser, non seulement la chronologie de ses transcriptions, mais aussi ses goûts et même les conditions dans lesquelles il travaillait et les buts qu’il poursuivait.

      Des onze manuscrits de la Bibliothèque nationale, neuf sont signés et datés par Arnaud au moins une fois, leur identification ne fait donc pas de difficultés ; pour les deux autres, lat. 10 265 et lat. 10 270, la comparaison de leur écriture et de leurs caractères externes autorise une conclusion positive. Les transcriptions d’Arnaud de Bruxelles sont en effet faites dans des conditions matérielles toujours semblables. Le papier est de belle qualité, bien blanc, fabriqué dans le sud de l’Italie selon la provenance des filigranes qui ont pu être retrouvés dans Briquet ; ces filigranes sont d’ailleurs en nombre réduit, et ceux des deux manuscrits non signés, en particulier, sont parmi les plus fréquemment retrouvés (huchet et croix grecque dans un cercle). La mise en page est soignée, caractérisée par l’emploi de longues lignes (les lat. 10 267 et 10 269 sont toutefois à deux colonnes, de même que le manuscrit IV D 22 bis de Naples), de marges importantes et régulières, tant latérales qu’en haut et en bas de page. A l’exception des lat. 10252 et 10263, les manuscrits sont ou ont été tous foliotés par Arnaud lui-même et, dans quatre d’entre eux, une table des matières, de sa main, relève les titres et parfois les incipits, en faisant renvoi aux feuillets.

      L’écriture est une humanistique ronde, qui revêt cependant différents aspects au point qu’on pourrait douter qu’elle soit toujours de la même main si l’abondance des exemples ne fournissait tous les chaînons intermédiaires entre ses formes les plus extrêmes. On peut toutefois ramener ces divers aspects à trois types principaux : un type A, à cursivité la plus accentuée (parmi les caractères les plus notables de ce type par rapport aux suivants, on relève : le s droit et long, le d
 oncial formé d’un seul trait avec la haste revenant nettement sur la gauche, surtout le g
 à la panse inférieure largement ouverte) ; un type B, très soigné, correspondant à une écriture plus ronde (la haste supérieure du s est brisée à angle droit sur la droite, le d
 est bien rond, la panse inférieure du g
 est très ronde et distincte du corps) ; un type C, proche parent du type A, mais plus posé et soigné (le d
 oncial est fait de deux traits de plume, le g
, dont la panse inférieure reste ouverte, a subi comme un écrasement latéral qui l’allonge). Le type B est la plupart du temps pratiqué sur un papier dont la partie utilisée, à l’exclusion des marges, a été préalablement poncée. Il n’est pas possible de savoir si ces divers types ont été employés simultanément, ce qui d’ailleurs paraît probable, ou s’ils correspondent à des changements d’habitude du copiste, car il se trouve que le type A, de beaucoup le plus commun, est presque le seul à être accompagné d’indications chronologiques, le type B n’étant signé qu’une fois, le 6 novembre 1470 (lat. 10 268, fol. 21v) ; le type C est le moins fréquent.

      Si on ordonne en fonction de leur date de transcription ceux des textes des quatorze manuscrits d’Arnaud de Bruxelles qui ont des indications à ce sujet, de façon à saisir les phases de son activité en tant que copiste, on constate qu’il a transcrit des manuscrits pendant quarante ans, entre 1455 et 1494. On peut d’ailleurs dresser le tableau suivant :

      
        
          	1455,
          	10 juillet — manuscrit de Nonius Marcellus, De proprietate sermonum
, à Naples.
        

        
          	1462,
          	29 novembre — lat. 10 263, fol. 120v, avec les canons sur l’Almanach de Profacius.
        

        
          	1464,
          	24 janvier — lat. 10 263, fol. 63v, avec les canons des tables de Pierre IV d’Aragon.
        

        
          	1464,
          	25 octobre — lat. 10 252, fol. 142v, avec le De ponderibus
 de Jordanus.
        

        
          	1464,
          	17 novembre — lat. 10 266, fol. 89v, avec une géométrie pratique.
        

        
          	1467,
          	28 décembre — lat. 10 266, fol. 89v, avec le même texte.
        

        
          	1468,
          	25 mars — lat. 10 267, fol. 114v, avec les canons des tables de Bianchini.
        

        
          	1470,
          	18 février — lat. 10 266, fol. 69v, avec le Speculum planetarum
, de Jean de Zélande.
        

        
          	1470,
          	6 novembre — lat. 10 268, fol. 21v, avec la sphère de Sacrobosco.
        

        
          	1472,
          	décembre-1473, novembre — manuscrit alchimique de Bethlehem.
        

        
          	1474,
          	27 février — manuscrit cosmographique de Naples.
        

        
          	1475,
          	22 octobre — lat. 10 264, fol. 95, avec l’astronomie médicinale de Leonardus Qualea.
        

        
          	1476,
          	5 janvier — lat. 10 252, fol. 159, avec le De ponderibus
 de Blasius de Parme.
        

        
          	1476,
          	29 janvier — lat. 10 271, fol. 203v, avec le De divisione astronomie
 de Roger Herfort.
        

        
          	1476,
          	11 février — lat. 10 252, fol. 42v, avec le De pictura
 de Leone Battista Alberti.
        

        
          	1476,
          	4 mars — lat. 10 252, fol. 172, avec l’optique du pseudo-Euclide.
        

        
          	1476,
          	15 décembre — lat. 10 264, fol. 226, avec les traités de Roger Bacon.
        

        
          	1477,
          	19 septembre — lat. 10 264, fol. 171v, avec le Tacuin.
        

        
          	1478,
          	21-24 décembre — 10 264, fol. 172-183, avec le De re rustica
 de Palladius.
        

        
          	1479,
          	10 janvier — lat. 10 266, fol. 141x
, avec le planisphère de de Jordanus.
        

        
          	1481,
          	14 janvier — lat. 10 253, fol. 79, avec les Flores Almagesti
 de Bianchini.
        

        
          	1481,
          	21 février-19 décembre — manuscrit alchimique de Bethlehem.
        

        
          	1481,
          	26 décembre — lat. 10 271, fol. 227v, avec le De durabilitate mundi
 de Johannes de Fundis.
        

        
          	1482,
          	6 mai — lat. 10 269, fol. 38v, avec le Principium sapientie
 d’Abraham ibn Ezra.
        

        
          	1485
						
          	6 avril — manuscrit cosmographique de Naples.
        

        
          	1486,
          	31 décembre — lat. 10 266, fol. 176x
, avec un commentaire astronomique.
        

        
          	1487,
          	8 mars — lat. 10 253, fol. 168, avec le De radiis planelarum
 de Mathieu de Guarimbertis.
        

        
          	1487,
          	21 août — lat. 10 269, fol. 136, avec le De institutione reipublice
 de Francesco Patrizzi.
        

        
          	1489,
          	25 août-10 octobre — manuscrit alchimique de Bethlehem.
        

        
          	1490,
          	4-15 février — lat. 10 269, fol. 136-150v, avec le De nalivitatibus
 d’Abraham ibn Ezra.
        

        
          	1490,
          	20 février — lat. 10 269, fol. 157v, avec l’astrolabe d’Henri Bate.
        

        
          	1490,
          	2 septembre — manuscrit alchimique de Bethlehem.
        

        
          	1490
          	 — lat. 10 269, fol. 160, avec l’équatoire d’Henri Bate.
        

        
          	1492,
          	26 mai — lat. 10 264, fol. 102, avec le De mundo
 d’Apulée
        

        
          	1494,
          	10 juillet — lat. 10 266, fol. 144x12
, avec l’Anulus astronomicus
 de Bonetus de Latis.
        

        
          	sans date
          	 — lat. 10 252, fol. 19, avec l’algorisme de Sacrobosco.
        

      

      Sauf dans les premières années, lorsque la vocation d’humaniste d’Arnaud était peut-être encore incertaine, on voit que son activité ne s’est pas ralentie tout au long de ces quarante ans. Pour l’apprécier pleinement, il faut en outre tenir compte de ce qu’un peu plus du tiers seulement de ses transcriptions a pu figurer dans ce tableau ; si on étudie en effet plus spécialement les onze manuscrits parisiens, on constate qu’ils représentent un ensemble de 2101 feuillets ; en retranchant 229 feuillets blancs non utilisés, il reste 1872 feuillets transcrits, dont 538 sont occupés par des textes datés : le reste, la plus grosse part, n’a pu trouver place dans le cadre chronologique ci-dessus.

      On remarquera aussi que les années pendant lesquelles Arnaud a exercé comme imprimeur, 1472-1477, ne se traduisent par aucune diminution de sa production manuscrite.

      La plupart du temps, Arnaud de Bruxelles a pris soin de préciser, à côté de la date, le lieu où il opérait : c’est pratiquement toujours Naples ; une fois cependant il mentionne la localité de « Therami ». Les différentes formes de son nom demeurent, d’autre part, telles que les avaient déjà relevées ses biographes : Arnaldus de Bruxella, de Steccatis
 ou de Liishout
, sans que nous puissions apporter à ce sujet d’information complémentaire.

      Nous avons dit qu’Arnaud avait lui-même folioté la plupart de ses manuscrits et que, dans quatre d’entre eux, il avait également dressé la table des matières de leur contenu. Il les avait pourtant rassemblés à des dates diverses puisque, de ces quatre manuscrits par exemple, il a mis seize ans à copier le lat. 10 264, sept ans pour la première partie du lat. 10 266, neuf ans pour le lat. 10 269. Il est certain qu’Arnaud s’est proposé de regrouper en des manuscrits homogènes les textes qu’il rencontrait car on constate, la plupart du temps, une certaine unité dans la constitution de chaque manuscrit : ainsi, le lat. 10 266, et notamment sa première partie, est un très beau recueil de traités sur la construction et l’usage des instruments astronomiques, recueil dont on n’a pas fini d’épuiser les ressources ; de caractère plus nettement astrologique sont les manuscrits lat. 10 270, 10 271 et surtout 10 269, où sont réunies presque toutes les traductions latines par Pierre d’Abano ou par Henri Bate des traités d’Abraham ibn Ezra ; sont rapprochés de l’astronomie médicinale du manuscrit lat. 10 264 des textes relatifs aux sciences de la nature : régime de santé (le Tacuin d’Elluchasem Elimithar), traité d’agriculture, tandis que le manuscrit lat. 10 252 réunit des traités d’arithmétique et de poids et mesures ; etc. Pour compléter de telles collections, Arnaud a même fait appel à quelques impressions de ses collègues, qu’il recopiait en précisant soigneusement sa source : tel l’astrolabe d’Henri Bate (lat. 10 269), publié par Ratdolt à Venise en 1485, ou l’anneau astronomique de Bonetus de Latis (lat. 10 266), publié à Rome en 1493 et mis à profit l’année suivante.

      Le caractère de telles transcriptions exclut la possibilité qu’Arnaud de Bruxelles ait pu réunir ces textes en vue de leur éventuelle impression ; il a copié d’ailleurs des manuscrits bien au-delà du temps pendant lequel il a imprimé, et, si on compare la liste de ses impressions et celle de ses transcriptions, pour autant qu’elles soient complètement connues, rien de ce qui figure sur l’une ne figure également sur l’autre. C’est en humaniste qu’Arnaud a agi, guidé seulement par sa curiosité et ses goûts. Or ses goûts l’ont porté vers les sciences, et sa curiosité lui a fait retenir des textes dont nous lui devons aujourd’hui la connaissance.

      Il est remarquable que les manuscrits parisiens d’Arnaud intéressent tous, d’une façon ou d’une autre, l’astronomie ou l’astrologie, alors que, de l’examen des trois autres manuscrits connus de lui, ceux de Naples et de Bethlehem, qui ont chacun une individualité bien accusée, on n’aurait pas pu conclure à une préférence spéciale de l’imprimeur napolitain pour les sciences. Il n’est évidemment pas exclu qu’il se retrouve, dans telle ou telle bibliothèque, d’autres manuscrits de même origine, et les conclusions que l’on peut tirer dès à présent sur la personnalité d’Arnaud en seront forcément nuancées ; il est vraisemblable que cette quasi exclusivité de l’astronomie correspond davantage au hasard qu’à une volonté délibérée du copiste : on ne sait rien de l’histoire des manuscrits d’Arnaud entre la fin du XVe
 siècle et le milieu du XVIIIe
, moment où on les voit rassemblés dans la bibliothèque de Bernard Collot, ni pourquoi onze d’entre eux sont demeurés groupés. Quoi qu’il en soit cependant du nombre total et du contenu des manuscrits qu’on pourra finalement rendre à Arnaud de Bruxelles, cet ensemble compact de onze manuscrits astronomiques gardera son poids et son importance pour l’appréciation de sa personnalité.

      Si l’astronomie et l’astrologie ont eu sa préférence, il est juste de préciser qu’Arnaud n’entend pas ces disciplines dans un sens restrictif, et on trouve aussi des textes d’arithmétique, des textes médicaux (une médecine astrologique, il est vrai), des extraits sur les poids et mesures ou le De pluviis
 d’Alkindi. Il ne peut être question, sous prétexte d’en faire apprécier la diversité, de procéder ici à une longue énumération du contenu des manuscrits d’Arnaud de Bruxelles, d’autant qu’elle ferait double emploi avec les notices de ces manuscrits qu’on trouvera ci-après, mais il importe d’en souligner les caractères généraux et ce qui en fait, à nos yeux, la qualité.

      Les textes dont il s’agit appartiennent à toutes les époques, depuis l’antiquité (le De mundo
 d’Apulée, dans le lat. 10 264, ou le De re rustica
 de Palladius, dans le même manuscrit) jusqu’à des écrits contemporains, tels un extrait relatif aux sciences du De institutione rei publice
 de Francesco Patrizzi (lat. 10 269), achevé vers 1471 et transcrit par Arnaud dès 1487, ou l’Astronomia medicinalis
 de Leonardus Qualea, postérieure à 1470 et copiée dès 1475 (lat. 10 264) ; mais c’est aux XIVe
 et XVe
 siècles qu’appartiennent les textes les plus nombreux : en fait, l’éventail chronologique des titres recensés est assez bien à l’image de la production médiévale.

      Dans l’appréciation d’un manuscrit, force est à l’historien de tenir compte, soit de la rareté de son contenu, soit de la qualité de sa tradition. Or, à côté de textes extrêmement répandus, comme la sphère de Sacrobosco, imprimée en 1472 et qui connut, avant 1500, trente réimpressions, ou comme l’astrolabe de...
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    					8. Fol. 65-68. Canons astrologique et astronomiques.

					


    						
    					9. Fol. 70-78. JOHANNES DE LINERIIS, Canones super tabulas astronomicas.

					


    						
    					Fol. 78-86v. JOHANNES DE SPIRA, Rescriptum super canonibus Johannis de Lineriis.

					


    						
    					11. Fol. 87-87v. Tables géographiques et gnomoniques.

					


    						
    					12. Fol. 92-94v. PROFATIUS JUDEUS, Almanach.

					


    						
    					13. Fol. 95-120v. [ANDALO DI NEGRO], Canones super Almanach Profacil Judei.

					


    						
    					14. Fol. 121-124v. [Tabule geographice].

					


    						
    					15. Fol. 125bis-136. [PETRUS DE SANCTO AUDEMARO, Utilitates quadrantis novi].

					


    						
    					16. Fol. 137-140. CHRISTIANUS DE PROLIANO, [Instrumentum ex astrolabio compositum].

					


    						
    					17. Fol. 14lv-147. Sexagenarium.

					


    						
    					18. Fol. 150-163V. [CAMPANUS NOVARIENSIS, Theorica planetarum].

					


    						
    					19. Fol. 164-167v. FUCHZERA, [Equatorium].

					


				




    						
    					Lat. 10 264

				
    						
    					1. Fol. 1-36. [JOHANNES DE LINERIIS, Tabule astronomice ; radices sunt ad a. 1320].

					


    						
    					2. Fol. 36v-38v. Tabula stellarum fixarum. Table de 276 étoiles, avec leurs coordonnées écliptiques (la différence est de 17° 8’ avec les longitudes de Ptolémée).

					


    						
    					3. Fol. 39-39v. Tabula conjunctionum saturni et jovis ad meridianum Cremone.

					


    						
    					4. Fol. 57-95. LEONARDUS QUALEA, Astronomia medicinalis.

					


    						
    					5. Fol. 96-102. APULEIUS MADAURENSIS, De mundo.

					


    						
    					6. Fol. 105-171 v. ELLUCHASEM ELIMITHAR, Tacuinum sanitatis.

					


    						
    					7. Fol. 172-183. PALLADIUS, Opus agriculturae , [liber 1].

					


    						
    					8. Fol. 186-221v. [ROGERUS BACON, Opus tertium , pars tertia].

					


    						
    					9. Fol. 221v-222. [ROGERUS BACON, De opere minori].

					


    						
    					10. Fol. 222-225. [ROGERUS BACON], Enigmata alchimie.

					


    						
    					11. Fol. 225-226. IROGERUS BACON, Communia naturalium].

					


    						
    					12. Fol. 235-258v. ALBERTUS MAGNUS, [De natura locorum].

					


				




    						
    					Lat. 10 265

				
    						
    					[JOHANNES DE BIANCHINIS, Tabule astronomice].

					


				




    						
    					Lat. 10 266

				
    						
    					1. Fol. 1-3. [Compositio et utilitates quadrantis veteris].

					


    						
    					2. Fol. 3v-4. [Rota astrologica].

					


    						
    					3. Fol. 6-8. De compositione astrolabii.

					


    						
    					4. Fol. 12-18. [ANDALO DI NEGRO, Planispherium).

					


    						
    					5. Fol. 19v-28v. [ANDALO DI NEGRO], De compositione astrolabii.

					


    						
    					6. Fol. 29-44v. [ANDALO DI NEGRO], De utilitatibus astrolabii.

					


    						
    					7. Fol. 45-49v. [Utilitates astrolabii spherici]. La table du fol. A donne le titre : De utilitatibus que habentur per speram.

					


    						
    					8. Fol. 50-51. [Constructio equatorii]. La table du fol. A donne le titre : De faciendis intrumentis necessariis astrologo ad mensurandum.

					


    						
    					9. Fol. 53-63. PROFACIUS JUDEUS, Quadrans novus , ed. 1301.

					


    						
    					10. Fol. 61-69v. JOHANNES SIMONIS DE ZELANDIA, Speculum planetarum.

					


    						
    					11. Fol. 69v-72v. [Quadrati geometrici compositio et utilitates]. Titre dans la table du fol. A : De compositione quadrati geometrici ad mensurandum.

					


    						
    					12. Fol. 73v-74. [Anulum horarium]. Titre dans la table du fol. A : De compositione anuli cum quo singulis diebus videri possit radius solis et numerus horarum.

					


    						
    					13. Fol. 75v-76. [Instrumentum azimuth sîve quadrans gnomonicus].

					


    						
    					14. Fol. 76v. [Quadrans simplex], ad capiendas altitudines.

					


    						
    					15. Fol. 79-79v. [Constructio zodiaci in rethe astrolabii].

					


    						
    					16. Fol. 80-89v. [Tractatus geometrie practice].

					


    						
    					17. Fol. 92-97v. [HERMANNUS CONTRACTUS, De mensura astrolabii].

					


    						
    					18. Fol. 98-102V. [De utilitatibus astrolabii].

					


    						
    					19. Fol. 103. [Brevissima composito astrolabii].

					


    						
    					20. Fol. 104-120v. [RAYMUNDUS MASSILIENSIS, Tractatus de compositione et utilitatibus astrolabii].

					


    						
    					21. Fol. 126-147. MESSAHALLA, Compositio et utilitates astrolabii , [tr. Johannes Hispalensis].

					


    						
    					22. Fol. 133*-141*. JORDANUS NEMORARIUS, Planispherium.

					


    						
    					23. Fol. 141*v-143*. [Constructio stellarum in rethe astrolabii].

					


    						
    					24. Fol. 144*1 -144*12. BONETUS DE LATIS, Anulus astronomicus.

					


    						
    					25. Fol. 144*12 v-144*15. [Utilitates Jacob baculi ad geometriam practicam pertinentes].

					


    						
    					26. Fol. 145*-163*. [ACCURSIUS DE PARMA aut JOHANNES DE HAR-LEBEKE], Astrolabii spherici compositio et utilitates.

					


    						
    					27. Fol. 163*v-166*. [Algorismus minutiarum physicarum].

					


    						
    					28. Fol. 166*v-170*. [Fragmentum tractatus quadrantis Roberti Anglici].

					


    						
    					29. Fol. 171*-176*. [Fragmentum cujusdam commentarii tractatus astronomie], non identifié.

					


				




    						
    					Lat. 10 267

				
    						
    					1. Fol. [A-H]. [JOHANNES DE BLANCHINIS], Canones super tabulas directionum.

					


    						
    					2. Fol. l-42v. JOHANNES DE BLANCHINIS, Canones tabularum de motibus planetarum.

					


    						
    					3. Fol. 45-80V. JOHANNES DE BLANCHINIS, Canones de primo mobili.

					


    						
    					4. Fol. 81-106v. JOHANNES DE BLANCHINIS, Canones de eclypsibus.

					


				




    						
    					Lat. 10 268

				
    						
    					1. Fol. 133-138. THEBIT BEN CORAT, De hiis que indigent expositione antequam legatur liber Almagesti.

					


    						
    					2. Fol. 138v-141. THEBIT BEN CORAT, De quantitatibus stellarum.

					


    						
    					3. Fol. l-21v. JOHANNES DE SACROBOSCO, De sphera.

					


    						
    					4. Fol. 23-47v. [ROBERTOS ANGLICUS, In tractatum de sphera Johannis de Sacrobosco commentarius].

					


    						
    					5. Fol. 49-129v. [BARTHOLOMAEUS DE PARMA], De sphera.

					


				




    						
    					Lat. 10 269

				
    						
    					1. Fol. l-38v. ABRAHAM IBN EZRA, Principium sapientie , tr. Petrus de Abano.

					


    						
    					2. Fol. 39-52v. ABRAHAM IBN EZRA , De rationibus , tr. Petrus de Abano.

					


    						
    					3. Fol. 52v-53v. Notes astrologiques sur les nativités et les eclipses (1265-1267).

					


    						
    					4. Fol. 54-74. ABRAHAM IBN EZRA, De nativitatibus et revolutionibus earum , tr. Petrus de Abano.

					


    						
    					5. Fol. 74v-82. ABRAHAM IBN EZRA, De interrogationibus , tr. Petrus de Abano.

					


    						
    					6. Fol. 82v-87v. ABRAHAM IBN EZRA, De electionibus , tr. Petrus de Abano.

					


    						
    					7. Fol. 88-99. ABRAHAM IBN EZRA, De mundo vel seculo , tr. Henricus Bate (attribué ici à la fois à Petrus de Abano et à Henricus Bate).

					


    						
    					8. Pol. 99v-102. [ABRAHAM IBN EZRA]. De consuetudinibus.

					


    						
    					9. Fol. 102-104v. ABRAHAM IBN EZRA, De significatione planetarum, [tr. Petrus de Abano].

					


    						
    					10. Fol. 105-I07v. ABRAHAM IBN EZRA, De significatione planetarum, [tr. Petrus de Abano.]

					


    						
    					11. Fol. 108-110v. ABRAHAM IBN EZRA, De cognitione hominis , [tr. Petrus de Abano].

					


    						
    					12. Fol. 111-116. ABRAHAM IBN EZRA, De luminaribus , tr. Petrus de Abano.

					


    						
    					13. Fol. 116v-127v. ALKINDI, |De pluviis, imbribus et ventis et de mutacione aeris]. La table du fol. [A] donne le titre : Liber Alkindi de nubilis et pluviis ac mutatione aeris.

					


    						
    					14. Fol. 128-130. MESSAHALLA, De pluviis et ventis.

					


    						
    					15. Fol. 130V-136. FRANCESCO PATRIZZI, De institutione rei publice, liber II, tit. 1-3.

					


    						
    					16. Fol. 136-[150v]. ABRAHAM IBN EZRA, De nativitalibus , [tr. Henricus Bate].

					


    						
    					17. Fol. [151-157v]. HENRICUS BATE, Magistralis compositio astrolabii.

					


    						
    					18. Fol. [158-160]. [HENRICUS BATE, Equatorium planetarum].

					


				




    						
    					Lat. 10 270

				
    						
    					1. Fol. 83-84. SALIO DE PADUA, [Astrologia]. Le début manque ; le texte commence au milieu du 8e chapitre.

					


    						
    					2. Fol. 84-86v. [De astrologia per litteras].

					


    						
    					3. Fol. 87-139. [ALBUMASAR], De revolutionibus nativitatum.

					


    						
    					4. Fol. 139v-177v. HENRICUS BATE, De inquisitione nativitatis incerte.

					


    						
    					5. Fol. 178-183v. [ROBERTUS FABRI, De inquisitione nativitatis proprie].

					


				




    						
    					Lat. 10 271

				
    						
    					1. Fol. 9-52v. ALCHANDRINUS, De nativitatibus.

					


    						
    					2. Fol. 53-59. [De XII signis zodiaci].

					


    						
    					3. Fol. 59-59v. [Carmen de medicina] , 36 vers.

					


    						
    					4. Fol. 63-153v. JOHANNES DE FUNDIS, Tractatus reprobationis contra Nicolaum Oresme.

					


    						
    					5. Fol. 160-161v. JOHANNES REGIOMONTANUS, Ephemerides.

					


    						
    					6. Fol. 162-174v. BARTHOLOMEUS MARIESNESZ, Commentum in Ephemeridem Regiomontani.

					


    						
    					7. Fol. 179-201 v. ROGERUS DE HEREFORD, De divisione astronomie.

					


    						
    					8. Fol. 204-227v. JOHANNES DE FUNDIS, De durabilitate mundi.
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